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Almanach Français.

Lundi 15 (1796).— Combat de St.-Georges , parle gé­
néral Bonaparte , contre les Au* 

. M trichions.
(1796).— Combat de Nider Brechem , par le

• général Marceau', contre les Au­
trichiens.

Mardi 16 (1813).— Combat. deFiume , par le général 
Pino , contre les Autrichiens.

(1813) .— Combat de Gieshubel, par Napo­
léon, contre les A liés.

La Louise Marie est attendue nu premier jour du Havre 

moins d’un pouce ... aux rubans longs d’un pied, larges 
et brillants du système fédéral.

Napoléon décorait ses braves avec ünê èrbïx pfes- 
qu’inperceptible........mes soldats ont la poitrine cou­
verte de croix et de médailles . de cuivré ; de zinô de 
plomb, d’étain et dé métal d’Alger.....4.......... „ 
Mon mameluk , que l’on voit journellement se prome­
ner dans les rues de la ville , porte jusqu’à trente-cinq 
croix de toutes les couleurs et.de toutes dimensions...

J’ai mes glorieuses batailles , et mon code impéris* 
sable ! 14 ! ...... ..............

Mon expédition du Sud suffit pour immortaliser la na­
tion qui qui a vu naître dans son sein le héros qui l’a 
entreprise.

Que Norvins ose comparer les campagnes d’Italie » 
d’Egypte et d’Allemagne . :â celle du désert.

Les historiens frangais. ont essayé-vainement d'enjo­
liver ces quelques petites échauff urées de l’empire,que 
la postérité ne daignera pas même entendre. D’A.... 
s’est immortalisé en écrivant cette fameuse campagne 
du Sud qui passe et passera toujours pour un chef- 
d'œuvre d-eïtratégie militaire ! L ;. ;.... •■»........

. , Oh ! que diront les générations -futures en lisant ce 
"livre ou se. trouve tant de gloire et d’héroisme! ! ! !■ !

puis il ouvrit le livre au hazàrd et lut avec emphase le 
passage 'Suivant :
• (( Le soleil radieux dorait de ses premiers rayons les 
bivouacs de l’armée expéditionnaire qui était encore 
plongée •dans le plus profond sommeil. Campée sur Te 
bord d'un ruisseau presque sec, l’armée était protégée 
par ..une batterie placée sur une espèce, de monticule. 
Cette artillerie formidable composée de deux pièces 
roinlîées défendait aussi le pissage» du ruisseau qu’un 
enfant.pouvait sauter a pieds joints. Le général en chef 
qui dormait comme un sourd, fût reveillé par un dé ses 
aides de camp qui Vint l’avertir que l'ennemi au nom­
bre de dix mille hommes, s’a Vannait cri bon ordre. Le 
général se frotta les yeùX, étendit les bras et cria feu! ! 
... feit ...Eaidè de camp fut obligé de. le secouer de 
toute.sa, force et de lui .repéter en beuglant ce,qui. lui 
avait déjà dit...”

Charles Mousseaux.
{La suite au prochain numéro.)
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DOCUMENTS OFFICIELS.
ORDONNANCE.

MINISTÈRE DÉS FINANCES.

M-mtévideo.ld septembre. 1845.

Vu la nécessite d'inslityer une commission 
•chargée de percevoir le droit de vente, établi 
sur le pain , par le decrèt du 29 août passe, 
et comme le terme de sa mise en vigueur ap­
proche, lé gouvernement a nommé membres 
le celte commission, MM. Bruno Mas, Diego 

Novoa. Lino Guli,errez et André Vasqui z , 
qui recevront du ministère des Finances les 

instructions necessaires sur lé but de leur m:s- 
sion. Que ce soit communiqué.,

JO AQUIN SUAREZ;
Santiago Vasausz.

Nous, soussigné , ayons reçu la respetable 
note de V. E. en nous transmettant l’ordon­
nance du 9 courant, qui nous a élu, pour com­
poser la •commission ch irgee de percevoir le 
droit de vente d’un real par piastre de pain, 
suivant le decret du 29 août dernier, ainsi que 
les instructrions que V. E. nous a envoyées. 
Pleins de satisfaction pour la confiance dont 
V. E. a voulu nous honorer, nous acceptons 
tous cet émploi'commé.un devoir.

Nous soumettons â ^approbation dé V- E. 
le projet de perception, c’est à dire, les obli­
gations des fabricants de pains envers la 
commission, sauf â prendre â l'avenir les me­
sures que la pratique nous suggérerait.

Vous n’ignorez pas les difficultés qui se 
présentent lorsqu’on aborde cette branche 
d’industtie, par ce qui est déjà arrive, mais la 
commission se propose dé présenter â V. E. 
un projet de mesures de police, tendant â fa­
ciliter beaucoup les operations.

Nous profitons de cette occasion pour faire 
savoir â M. le ministre, que M. Bruno Mas a 
ete nomme' president de la commission. 
M. Lino Gulierrez secrétaire, et MM. Diego 
Novoa et André Vasquez membres volante ,

Que Dieu con serve V. E-
Montevideo le 12 septembre 1845.

Bruno Mas, Diego Novoa.
André Vasudez. Lino Cùtierrez.
A S. E, le ministre dés finances M1. San­

tiago Sa y,i go.
- ■!■»»! —

DISPOSITIONS QUE DEVRONT OBSERVER 
LES FABRICANTS DE PAIN’

1 ° . Aucun f.briCdQt de pain ne pourra travailler sans 
être pourvu d'un permis de police qui s-ra- livré gratis, 
dins lequel seront inscrit e genre d'établissement, la rue, 
le numéro. La commission l'inscrira également sur son 
réirist'q.

2 3. Le pain pour la consommation oublique devra 
nécessairement porter les initiales du no n du fdb.'icnnt. 
le numéro inscrit nur le billet qne lni délivrera la pnfico 
e* la quantité c( >nces du pain qui ne-pourra avoir d'autrda 
subdivisions que cel'e . d'un réal, d'un demi léal et d'nn 
quaft.

. 3.9 . . Le pain trouvé sans ces marques, sera confisque, 
et le fabriquant paiera l'amende que la police jugera cnn* 
vppab'e d'infliger,s rivant.le cas.

4 9 . Les boulangers présenteront â la police une liste 
nominale des personnes emp oyéw â la distribution du

>15 -Septembre . 1845.

(Suite.)
'Bientôt l’homme célébré prit un des volâmes qui se 

'trouvaient sur latable Je feuilleta quelques instants, 
puis le rejeta avec dédain surle parquet â quelques pas 
tde lùi.j.* C’était no livré richemtAn relié dont lu cou* 
v^rture. de marocain rouge était encadrée de larges filéts 
d’qfgenX ; sur celle couverture daiisttn 'écusson formé 

arabesques ,t 011 lisait $n lettres d’or: 
Mistoria de Napoléon por de parvins A près avoir 
jeté un regard d’indignation sur ce livre , il dit en son- 
riant niiièreinédt /rÊurope est devenue imbécile de 
vieillesse... . son enViéûse jalousie Ini fût oublier Je 
^léros américain dont la gloire impérissable surpasse 
celle de tons ses héros modernes et anciens ! !. . ..Oui, 
et il releva entête ayeÇ ^rguejl — sa main débile et 
tremblante tenterait en vain de t^nir l’auréole glorieux 
et respiandisssant qui brHIe surjnqn front.... La pos­
térité raffermira sur ma tête les couronnes que l'his­
toire y a posé........ treinore!!! caduque Europe que 
mé main n’aille planter sur tés capitales effrayées ce 
drapeau fédéral immoritnlisé par. mes exploits........

Malgré tout le respect que m'imposait la voix criarde, 
les petits yeux gris et là figure jaunâtre du grand hom­
me . je'né'pus'reteair un ëclat ile Vire en entendant ses 
dernières parole1»;!», .. qui cependant contenaient une 
menace terrible.... effrayante pouf cette pauvre vieil 
le Europe. ;.. .11 cpntipqa /.Jâ-jh forcerais tous les^eti- 
fans, ceux même qui ne savent pqs lire , â étudier , â 
commenter, a .approfij^ix^ A admirer mes glorieuses 
actions..... .................... ;.
U’est- aloriàJqüy les’Ktifopfi'eiîs incrédules et stupéfaits 
dp taql.dp? gl niedi.'üfrpdhefoùr cé livre — et il désigna 
tit^é^orm^ w)|féit»4j<W livrât ‘ou d’A .... chanté nies 
exploits graves avec le burin de I histoire sur du:pàpiér 
à passonadp.. « .•. .-,.7.. sf., .1,.J.i, 

jAlqrs le» FrfltfjlçMiç oublieront ré Napoléon dont' ils sont 
h qp,ihot$iaatus;., Iw glbirôdeà.Neÿ ^des Lhnnos dUpm 
raitra devant celk dtq^Onbe , des Prudéricio 1... 
Suront-iL assez vains pour oser comparer cet ordre de 
la légion d.honneur quj.est composé de’pètits rubans de

et.de
toute.sa
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leur pain. Ces dernier* ne pourront se séparer de leur 
patron pour passer chez un autre, sans justifier avoir au* 
paravent balancé les comptes, dans le cas contraire, le 
nouveau patron sera responsable de ce que le distributeur 
devrait.

5 °. Les distributeurs, ou ce qui est la même chose, les 
vendeurs de oain, fixes ou ambulants, devront être pour* 
vus d‘un billet non réversible, livré par la police.

6 ° . Tous les boulangers sont obligés de passer une 
note signée â la commission,Tnanîfésïânt lé pain fabriqué 
le jour auparavant. Toute les fois que la commission le 
jugera nécessité, elle enverra un de ses agents avec un 
commissaire pour compter le pain.
‘ 7®. Huit pains d'un réal chacnn seront considérés 

Comme formant la piastre, et paieront un-réal d'impôt.
&® .- Toût fabricant qui f irmêpa bon êfablisserrtérit dé 

Vra immédiatement aieWir la commission sbùs peine de 
payer . I*im|>6.t relatif & ce qu'il fabriquerait journellement, 
jusq^hû joôr où ‘il Aéra requis pàf son omission.

9 ° . Là policé prêtera aide â toute heure du jour et de 
la nuit lorsque la commission le réclamera.]

Montetîdeo, 13 septertibrè 1845.
Les présentées par là commission

chargée de percevoir l'impôt de vente sur le 
pain, suivant l’art. 3 du decret du 29 août 
dêrnier, sont aprouvees sans restrictions. En 
conséquence que ce soit publie et communique

Sayago.

Le gouvernement de la Republique Orientale de 
l'Uruguay a reçu samedi au soir des communications 
importantes deRio-Grande du général Médina, qui com* 
mande dans céttè province lés émigrés orientaux.

M. le colonel Flores est arrive hier dans cette ville 
où il viedt se reposer des nombreùses fatigues qu'il a 

- éprouvées dans sa dernière campagne.

FRANCE.

(Suite.)
Paris , 30 juin 1845.

La Mode, qui est le Moniteur officiel de In petite cour 
de Bourges ,, codifient dans sa deruière livraison deux 
nouvelles qui sembleraient confirmer tout-ce qu'on a dit 
do projet de mariage du prince des Asturies avec la 
reiïie Lnbelîe.

(( Nous croyons être en mesure , dit ce journal, de J 
pouvoir affirmer que toutes les intrigues de Paris , de 
Naples et de Madrid en faveur du comte de Trapani 
-ont échoué. Le cabinet de Madrid a signifié au cabi­
net napolitain que ce mariage était repoilssé en Espa- ' 
.g ne par tous les partis , qui ne consentiraient jamais A 
Tunion de la fille du roi Ferdinand avec un prince 
■étranger.

*N Mi le duc de Cadix a de nouveaux fait parvenir 
l'assurance â qui de droit que jamais , suivant les der­
nières volontés de sa mère , la princesse Carlotta , il 
ne consentirait à ce qu’il fût question pour lui d’un ma 
riage avec la princesse Isabelle sans le consentement 
de l’auguste chef de la famille.

Les nouvelles de la Suisse ne sont pas rassurantes : 
les derniers événemens de Lucerne y ont hd'ué des 
germes de désordre. Les avis de Berne lés plus récens 
annoncent qu’on y a renouvelé les précédentes instruc­
tions à ses députés à la diète pour arriver à l’expulsion 

.complète des jésuites ; mais , a l'exemple dé celui du 
Teuin , il s eut prononcé â une immense majorité pour 
l’emploi des mesures coercitives contre Lucerne, dans 
le cas oû ce canton .persisterait â appeler les jésuites. 
L’évasion du docteur Steiger de la prison de Lucerne 
a été l’objet de manifestations de joie dans presque 
tous les autrès câblons de la Suisse. Des pétition^ étaient 
adressées en graud nombre pour demander que Fou 

accordât le droit do naturalité bernoise ou docteur 
Steiger , qui se trouvait encore dans ce canton du Zu­
rich.

En Allemagne toute l’attention était portée sur le 
congrès du Zollverein qui allait s’ouvrir le 1er juillet 
â Çarslrhue. On sait que les états du sud de l’Allema­
gne, dans un but de nationalité et d’union, se sont 
imposées de grands sacrifices, en se rattuchant au 
système*commerciàl de la Prusse. Mais ces même états 
demandent maintenant des droits protecteurs plus élevés 
et plus en harmonie avec leur industrie. Si la Prusse 
persiste â les refuser, il pourrait bien y avoir en'ro ces 
deux grands partis. l’Allemagne du nord et l’Allema­
gne du sud, un refoisdissement -qui aurait de graves 
conséquences.—A Cologne on attendait l’arrivée du 

>roi de Prusse qui devait se rencontrer, sur les bords du 
Rhin, avec la reine d’Angleterre. La présence de ces 
deux souverains devait contribuer beaucoup â embellir 
la fêle de l’inoguration du monument de Beethoven, 
qui devait avoir lieu â Bonn le 10 août avec le concours 
des premiers artistes de l’Europe.

(La suite au prochain numéro.)

et

MOUVEMENT DU PORT.
ARRIVAGES.

Entrées du 13.
Rio-Grande, en 5 jours, brick français Ave Maria 

â William, avec 43 bœufs.et vaches, 8 veau et 6 co- 
ohons.

Rio-Grande, en 6 jours, trois mats franç iis Jules h 
Acha, avec 10 sacs café, 220 caisses thé, 2263 vessies 
graisse, 35 caisses savon, 1'17 pièces cables, 25 barrils 
eau de vie, 2 p. îd., 1 ballot crin. 1 bar. langues, 46 
cochons, 16 bar, graissé, 1 grenier charbon de bois, 1 
c. lard, 80 ar-robes graisse, 2 c. chandelles, 9 bqs suif, 
26 vaches.

Gènes, en 81 jours, polacre sarde Neplnme, â Gia- 
nello, avec80har. huile, 45 sacs pois chiches, 45 sacs 
haricots, -188 balles papier gris. 48 id. blanc, 1 bq, 
esprit de vin. 1 b. id. 271 bqs vin, 40 barres plomb, uné 
partie bûches 21 ballots stoefieb, 760 o> vermicel, 1 c.

-huile.

AVIS DU MINISTERE DE LA GUERRE.

Lors de l'évacuation de l’ïle de Flores , 
Mes soldats de Rosas brisèrent les lampes et 
les reverberes du fanal.

Le gouvernement s'est occupe immédia­
tement de faire confectionner l'appareil.'Par 
lés nouvelles dispositions, 'la rotation du fa­
nal qui était auparavant de 7 minutes, est ré­
duite a 3 minutes., pareeque, n’ayant pu se 
.procurer que les -reverberes necessaires â Pe- 
■clâîrâgë de deux côtes, au lieu des trois, 
qui y étaient auparavant, il a fallu en accé­
lérer le mouvement.

"Ainsi dorénavant, le fanal .de l’ile de 
Flores, aura d'eux intervalles d’obscurité dans 
son éclairage, un d'une demie minute, et Pau- 
tre d'une minute et demie.

Montevideo, le 6 septembre 1843.

DEPARTEMENT PE LA POLICE.

i( Traduction)
Le chef/do*ptfh!e m^’ donhé'bdràfe ffé'vdus envoyer 

l uvis ci joint de Id Jimte' d Hygiène publique , pour 
quil soit publié dans le Patriote Français, autant de 

jours que bavis de M. Martin Rose a paru.) 
Montevideo , le 10 septembre 1845.

Le commissaire de service , 
Santiago Mendez.

Au Propriétaire responsable du Patriote Français. 
Jh. Rdyôaud.

TEXTUEL.
AVIS OFFICIEL.’

La Junta de Higiene de cet Etat fait savoir au pu­
blic que bavis inséré dans 1& Patriote Français le 4 du 
•courant N.° 952 sur les consultations ^t médicaments de 
M. Martin Rose ne doit pas aucunement mériter la 
confiance et le crédit , pareeque Martin Rose il n'est 
pas professeur de cette science reconnu dans cet pays 
ni dans un autre; dé plus il rie peut avoir fuit les élu­
des que cette profession demande des q'jl a encore 
seulement practiqué son meiier de tailleur,

Gabriel Mendoza.
Vocal secret,

AVIS.

AÜ' BARATILLO.
CrABse dé porc, 6 2 roadx la livre, 4 pias­

tres 400 réis l’arrobe, rue du 25 août n. 165

À VEDRE.
Les personnes qui voudraient acheter [ou­

vrage complet des Mystëres'de Paris, pour­
ront s'adresser chez Lagbârdêre, .relieur, rue 
de Salis,

AV/S DIVERS.
Lé sieur F'êrijier,, -cusimer 'â bond de la 

frégate française I’Africmue, avant son dé­
part pour France qui dort -s'effectuer inces­
samment, désire -pour sa satisfaction et pour 
'celle de ses amis ; donner'connaissance,qu'il 
n’a été consigné a bord de ladite frégate que 
par suite de ta demande de son .debarque­
ment et non pour cause d’avoir abuse ni 
trompé la co fiance, ni avoir manqué de 
probité envers M. l'amiral Luiriè qu’il avait 
Hiunneur de servir.

AVIS:
On prévient les personnes qui auraient des 

comptes avec le sieur Claude Roy, bijoutier, 
lequel a disparu de cette ville ,'qu-il. aient 
â se présenter cliéz François Rouslan , nom- 
me par M. le chancelier, gerant le consul 
general de France., pour liquider les affaires 
dudit sieur Roy,

S'adresser rue du Cerro', n? 171, près là 
place de la Police.

La belle collection de portraits du colone; 
de la légion française., reçemment venue dé 
France, se vend au bénéfice de l’hôpital fran­
çais :

A la chapellerie de M. 'Vaillant, rue des 
Trente-Trois n° 88.

El chezM Monetou, peintre, rue Ituzaingo; 
lequel se charge de ^encadrement fi des prix 
très modères.

{«e Proirrdêlqire^Gwanl, Jh. REYNAUDi

Imprimerie du PATRIOTE FRANÇAIS.




